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Reflexions critiques sur le document
de travail de la SSO

Les bons cötes
du document de travail

II convient tout d'abord de feliciter
le groupe qui a prepare le document de
travail «L'Armee 95 en route pour le
siecle prochain». II se situe dans la li-
gne des reflexions de la SSO sur la
neutralite suisse qu'il convient
d'adapter aux conditions nouvelles,
sans la jeter simplement ä la poubelle,
sur une eventuelle Cooperation, voire
une integration dans une future
defense europeenne. Ce qui est dit de la
«neutralite nouvelle» dans le document

me semble excellent.
On ne peut qu'etre d'accord avec les

cinque scenarios concernant l'evolution

de la Situation en Europe, surtout
qu'ils envisagent une Cooperation de la
Suisse avec FUnion europeenne, une
integration et de ce que nos compa-
triotes alemaniques appellent un
«Alleingang». Ces scenarios prennent en
compte des menaces comme celles de
la prolifcration des missiles et des
armes de destruction massive. Ce qui est
dit de l'evolution previsible des forces
armees ä l'etranger apparait comme
une hypothese vraisemblable.

Les scenarios envisageant des epi-
demies de nationalisme en Europe ä la
suite de la non-application du traite de
Maastricht et celui envisageant une
menace militaire contre l'Europe oc-
cidentale (les scenarios 4 et 5 du
document de travail) justifient en tout
cas 1'«Armee 95».

En resume, on pourrait dire que les

chapitres qui traitent de la politique de
securite, de la Situation actuelle, des
scenarios pour les dix ä quinze pro-
chaines annees doivent figurer dans un
document public emanant du Comite
central de la SSO. qui servira de base
de travail pour les societes cantonales
et les sections locales. Certaines par-
ties de ce document pourraient etre
integrees dans le nouveau reglement
«La conduite operative 95», plus par-
ticulierement le point qui envisage
Devolution militaire previsible».

y

Herve de Weck,
Professeur, colonel,

Redacteur en chef de la
«Revue Militaire Suisse»,

Porrentruy

Ce qu'on pourrait ajouter

S'il convient de parier de la pro-
motion de la paix comme d'un devoir
international de la Suisse qui ne peut
se dispenser de manifester sa solida-
rite, s'il est juste de dire que cette pro-
motion de la paix correspond aussi ä

nos interets ä long terme en matiere de

politique de securite, peut-etre fau-
drait-il ajouter que la Suisse dispose
dejä d'un «creneau» qu'elle a su oc-
cuper gräce ä son Statut et ä sa
politique de neutralite. Je pense au Comite
international de la Croix-Rouge et ä
notre röle dans l'organisation de ren-
contre internationales importantes.
Une neutralite reneneree ne devrait
pas nous faire perdre ce creneau qui
semble tout aussi important qu'un ba-
taillon de Casques bleus engage sur le
Golan ou au Liban. Le document de
travail devrait situer d'une maniere
plus nuancee l'importance et les ex-
periences de la guerre du Golfe. Cer-
tains experts la voient comme un «cas
particulier» qu'on ne retrouvera pas
forcement dans l'avenir. D'autre part,
les conditions en Europe ne sont pas
forcement celles du desert.

ERSCHLOSSEN EMDDOK

MF

Dans le chapitre consacre aux prin-
cipes futurs de la politique de securite,
il faut absolument preciser, lorsqu'on
parle d'obligation de servir pour tous
dans les differents secteurs utiles au
pays, que lejeune citoyen ne doit pas
avoir le libre choix. En effet, il ne faut
pas que l'armee de milice se vide de ses
effectifs ä cause de modes ou de my-
thes qui fönt considerer des täches
sociales ou ecologiques plus fascinantes
que la defense. Le document de travail
doit prendre en compte les lacunes
qu'implique «Armee 95» dans le
domaine de l'instruction et proposer des
mesures susceptibles de les corriger.

Ce qu'il faudrait dissocier

Le point du document de travail,
qui traite des missions humanitaires et
des missions des Casques bleus, va
trop loin en titrant «le röle des forces
armees se modifie». II suffirait de peu
pour que l'ONU se trouve ä nouveau
paralysee, soit au Conseil de securite,
soit ä l'Assemblee generale. Des forces
armees ne sauraient etre organisees en
fonction de tels criteres. Ce point doit
etre modifie, mais, pour le faire, il fau-
dra attendre la resultat du vote du
mois de juin. Meme si la reponse etait
negative, l'avenir et l'evolution de notre

armee ne devrait pas etre mise en
danger, car un corps de Casques bleus
suisses, c'est un probleme de politique
etrangere plutöt que de defense militaire

du pays. A mon sens, il serait
souhaitable que le chef du Departement

ne se mouille pas autant que
pendant la campagne concernant
l'avenir de notre aviation. En effet, il
n'en va pas de la survie de notre armee
et, en cas d'echec, les medias ne man-
queraient pas d'exploiter les resultats
en defaveur de l'armee...

Les dangers de la «reformite»

Sachant que le document de travail
est destine ä aider l'ensemble des
membres de la SSO ä reflechir ä l'ave-
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nir de la defense du pays, j'ai de se-
rieuses reserves concernant le chapitre
qui formule les idees directrices
concernant l'armee suisse du futur, en
particulier les points oü l'on parle de
.'«Armee 95» comme d'un passage
oblige. ainsi que de l'abandon du
Systeme de milice. Selon le document de
travail, il faudrait en effet prevoir des

professionnels equipes de materiels
tres sophistiques et une sorte de «garde
nationale». Le probleme n'est pas de
savoir si ces theses sont justes, mais si
c'est le moment de les publier, ä un
moment oü le projet «Armee 95» n'est
pas encore une realite.

On sait l'etat pitoyable de l'ecole
publique fran^aise qui a subi des re-
formes ininterrompues, au moins une
par ministre de l'Education nationale.
Ni les pouvoirs publics, ni les ensei-
gnants, ni les eleves n'ont pu gerer les

consequences de cette folie aigue de
«reformite». Les forces armees, dont
les structures, les credits et les acqui-
sitions de materiels sont planifies ä

long terme - il faut compter entre dix
troupes et quinze ans entre la consta-
tation d'un besoin et le moment oü les

troupes dominent le nouveau Systeme
d'arme - supportent encore plus mal
une epidemie de «reformite». II semble
meme deraisonnable d'adapter des
forces armees ä des diminutions mo-
mentanees de la menace, puisqu'il faut
forcement beaucoup de temps pour les
faire remonter en puissance.

Si le citoyen-soldat est capable de
comprendre rapidement des chan-
gements de la Situation politico-mili-
taire, si les officiers, pas seulement les
officiers de renseignement, doivent
sans cesse appretier la Situation en
Europe, au Proche-Orient et en Afri-
que du Nord, une armee de milice est
gravement mise en danger par des re-
formes fondamentales trop rappro-
chees. En effet, il lui a toujours fallu
beaucoup de temps, ä tous les niveaux,
pour les assimiler. Par reforme
fundamentale, je n'entends pas les modi-
fications, les innovations, les intro-
ductions de nouveaux moyens. La
«reformite» engendre l'incertitude, le
decouragement et la passivite.

Comme chef de section et comman-
dant d'unite.j'ai bien du mettre cinque
ou six ans pour comprendre ce qu'etait
la defense combinee et la riposte me-
canisee introduite par la Conduite des

troupes 1969. Cela n'ira pas plus vite
avec des cours de repetition bi-an-
nuels. Je crois qu'avant de reflechir ä

un projet «Armee 2010», les officiers
doivent concentrer toute leur attention

aux problemes qui se posent dans
l'«Armee 95»:

¦ Le Systeme de milice est-il encore
valable?
Permettez-moi de souligner que.
depuis les annees 1920, on se pose la
meme question, chaque fois qu'une
arme nouvelle est introduite. Apres la
Premiere Guerre mondiale, on se la
posait dejä ä propos de l'introduction
du fusil-mitrailleur!

¦ Quels sont les changements opera-
tifs, tactiques et techniques qu'impli-
que la reforme que nous vivons? II faut
digerer la «Conduite operative 95» et
la «Conduite tactique 95»!

¦ Quels sont les materiels et les sys-
temes d'arme qui manquent ä nos forces

armees pour qu'elles soient modernes,

credibles et polyvalente comme le
veut la doctrine nouvelle? Pour ne
prendre qu'un exemple, les missions
operatives fixees par la «Conduite
operative 95» pour 1'artillerie ne sont
pas realisables sans fusees d'artillerie
et sans lance-fusees multiples...

¦ Que faire pour manifester notre so-
lidarite, si le corps suisse de Casques
pleus ctait refuse en juin prochain?

¦ Si vers 2010, il y avait une defense
europeenne, PArmee 95» permettrait-
elle d'envisager une Cooperation, voire
une integration? A quelles conditions?
Avec notre aviation, avec nos brigades
blindees, avec notre DCA, avec notre
infanterie?

Pour les officiers et la troupe, il faut
que notre armee entre dans le XXIe
siecle, mais dans ses structures 95, qui
ne doivent pas etre presentees comme
un Systeme de transition. Si le Comite
central de la SSO demande ä ses sec-
tions de discuter des maintenant d'un
projet «Armee 2010», il va destabiliser
notre defense militaire et ses partisans
qui ont montre leur determination en
1989 et en 1993.

Travail d'etat-major et
planification ä long terme

Chose louable. le Comite central de
la SSO, qui a bien compris sa mission,
est en avance sur son temps et voit
loin. II a charge des groupes de travail
de l'aider dans sa reflexion prospective
ä long terme. Que le Comite central,
ces groupes de travail, la Conference
des presidents cantonaux pensent dejä
ä 2010, c'est normal, car c'est le devoir
de personnalites conscientes de leurs
responsabilites. Ce groupe restreint
d'«inities» doit livrer ses conclusions

au Departement militaire federal,
mais sans les crier sur les toits! Le ge-
neral Eisenhower parlait-il des forces
armees d'apres-guerre au moment oü
ses forces debarquaient en Normandie?

Les reflexions d'un etat-major de

corps d'armee touchant aux Operations

se situent-elles au meme niveau
que celles d'un etat-major de
regiment? Depuis quand, d'autre part,
parle-t-on de 1'«Armee 95»? Depuis
l'ete 1989! Si, au Departement militaire

federal, on reflechissait depuis
longtemps ä une reforme fundamentale

2005, on n'en parlait pas...
La mission prioritaire de la SSO,

son effort pnncipal reste aujourd'hui
comme hier d'assurer aux officiers une
formation continue hors Service, de
faire passer les changements operatifs,
tactiques et techniques qu'impliquent
l'«Armee 95», pas d'affaiblir une «Armee

95» qui est en train de naitre. Que
la SSO ne se mette pas dans la meme
Situation que le groupe de travail, pre-
side par le conseiller national Otto
Schoch, un politicien qui fait decide-
ment beaucoup parier de lui ces der-
niers temps, qui pröne une armee 2000
de professionnels! Monsieur Villiger
s'est dit surpris de la superficialis de
l'analyse et d'affirmations qui sont
carrement fausses.

Les risques politiques

Ce que je viens de dire suffirait ä

demontrer la necessite de supprimer
dans le document de travail les idees
directrices d'une «Armee 2010». Pour-
tant, il faut encore voir le risque
politique que representerait la publication
de ces theses. On connait les attitudes
du parti socialiste face ä la defense
militaire; ä gauche, on va exercer des

pressions pour que les reductions de
credits et d'effectifs aillent plus loin
que ce que prevoit le projet «Armee
95»; on semble voir d'un bon oeil une
armee tres reduite de professionnels;
on voudrait supprimer l'obligation de
servir dans l'armee. En publiant le

chapitre consacre aux idees directrices
pour une armee suisse du futur, la SSO
donnerait des arguments ä ceux qui
veulent toujours demanteler nos forces
de defense.

On a vu les consequences dange-
reuses des idees directrices publiees
par le groupe de travail Schoch. La
SSO ne doit pas glisser des peaux de
banane sous les pieds du conseiller
föderal Villiger...
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